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fail le suJRt de ce rapport, et je crains que ces difïlcullés n'augmen-

tent à mesure que nous descendrons. Dana les 5K milles de naviga

Mon en eau rnlnie entre Oulaouais et OriMiville, les has-fonds sonfc

probablement composés de kirraj^es de va>nî et de <léi)(5td'alluvion,

dont l'enlèvement n'occasionnerait pas beaucoup rie travail ou

<le dépenses, et ragrandissement des canaux de l'artillerie entre

Gronville et Carillon ne serait pas, non plus, une entreprise très

dilHcile à exécuter. Mais ou craint qu'il n'existe pas, d'iris le lac

des Denx-Montagnes, un clienal assez droit et assez profond pour j
permettre une navigalion d'une capacité égale à celle à laquelle la

nature a pourvu dans le llaut-Oulaouais, le Matawan e» la rivière

des Français. Les bas-îonds du lac des Deux-Montagnes ont sans

doute un fond rocheux, et il y a dans le <;henal par lequel passent

les steamers qui font le service entre (Carillon et Ste. Anne, plusieurs

endroits où l'eau est basse. Cependant il ne faut pas pour (;ela don-

ner pour certain qu'il n'existe pas nu chenal profond."

Les dimensions que propose M. Shanly pour les écluses de»

tianaux que l'on devra construire, sont, selon lui, proportionnée» à

touslesbesoinsdu commerce d'ici à un siècle. Pelles sont comme suit:

Longueur 250 pied»
Largeur 50 "

Profondeur 10 "

Les propulseurs tendent sans cesse à remplacer les voiliers pou r

le transport des céréales de l'Ouest, et M. Shanly fait remarquer

que '• c'est pour cette classe de bateaux à vapeur iju'il croit la route

de rOiitaouais et de la rivière des Français destinée à tenir la pre-

mière place comme voie de commerce. La nature des eaux et des

régions qui la bordent est particulièrement propre à la navigation

des navires de cette classe. Encaissée sur la plus grande partie de

son parcours, la route ne sera pas aussi avantageuse sous ce rap-

port, i>our les navires à voile, que celles des grands lac. Mais le»

approvisionnements inépuisables sur tous les points de son éten-

due, et les facilités offertes pour prendre du combustible à diOërents

intervalles, rendront toujours les fiais pour la navigation à vapeur

moindres sur cette route que sur aucune étendue égale de naviga-

tion sur le continent. Le propulseur peut aussi conserver sa mar-

che uniforme sans crainte des tempêtes qui bouleversent les lacs

tous lesans, durant l'automne, et causent de si grandes pertes de vies

et de biens."

Plus loin il ajoute :
" La route fie l'Outaouais possède certaine»

qualités distinctives, q'u lui donnent droit à d'autres oonsidérationi

que celles qui s'appliquent à une simple voie à marchandises. Pas-

%^


